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J’aime les salopes. J’aime beaucoup les salopes. J’adore les salopes. Toutes. 

Sans exception. Dommage, elle était exceptionnelle. Pas une salope ordinaire. Pas 

une de ces poupées gonflables à chair humaine. Nan, une vraie salope, la reine des 

salopes. Avec des fables de salopes et des contes de salauds. Des histoires à dormir 

debout. Des histoires de chattes poilues engloutisseuses, de bites géantes qui 

tringlent, cinglent, chlinguent, flinguent. Des histoires qu’on tait au . Des qui 

collent à la peau, des qui décollent la rétine, des qui cuisent les orifices. Des qui 

hument, fument, puent. Bon. Une salope ni belle ni moche. Une salope sensuelle, 

ultra sangsue elle.   

 

J’ai dit : T’es jolie les yeux rouge poisson. 

Elle a fait : C’est pour qu’on me voie dans la nuit, c’est comme des gyrophares. 

Et toi tu es mon capitaine du soir. C’est ton jour de chance, l’île est déserte. Open bar 

baby ! 

 

Je l’avais trouvée drôle, je lui avais offert mon fond de martini, j’avais beuglé 

une deuxième tournée, elle m’avait tendu son pétard et on avait terminé chez elle.  

 

Ensuite je l’ai désirée, je l’ai aimée, on est sortis ensemble. Ou plutôt : je l’ai 

aimée, je l’ai désirée, on a fait comme si on sortait ensemble. Je l’ai repoussée. Elle 

m’a largué. Je l’usais. Classique. Mais cette fille…   

 

Cette fille était folle à lier, incroyable. Une déesse de l’amour, une pompeuse 

de substance, barge et fantasque. Une vénus qui ne pensait qu’à baiser, n’aimait que 

baiser. Le reste l’ennuyait. Elle trouvait la vie triste sans jambes en l’air, sans tête à 

l’envers, sans pipe and boum. C’est vrai qu’elle n’était jamais aussi canon, les yeux 

révulsés. D’ailleurs, j’espérais toujours les trouver révulsés, ses yeux.  
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En temps normal, elle était flippante à regarder. Elle faisait froid dans le dos 

comme une vipère qu’aime pas trop qu’on manipule son dard. La fée Mélusine. Trop 

vivante, trop de vécu dans les veines. 50% d’arsenic. Elle faisait de la peine. 

Sérieusement, c’était moche. On se perdait dans le noir diapré de ses iris. On fuyait 

son regard. Je prêtais plus attention à ses lèvres amovibles.  

Elle parlait des larmes des chevaux. Des limaces en sucre et des escargots sous 

la pluie. De ses cheveux emmêlés. De l’herbe qui pousse de travers. De son 

maquillage qui coule pas. Du tube de glu qui se bouche. Je captais queue derche. Mais 

j’imaginais de la poésie dans ses maux.  

 

Elle disait avoir connu une enfance malheureuse. On la croyait pas toujours, 

sur mesure, par touche. Faut dire, elle avait la langue bien pendue, une chienne. Je 

parvenais jamais à séparer le vrai du faux. Elle était réputée dans le village pour 

balancer des ragots à toute oreille un peu curieuse. Ou pas. Elle s’en foutait qu’on 

l’écoute. Ce qu’elle aimait, c’était parler. Pendant des heures. Même au lit elle parlait. 

Insupportable. Je lui faisais mordre l’oreiller afin qu’elle ne m’empêche pas de venir. 

Elle me flanquait une de ces triques. Là-dessus, elle était imbattable. Bitable comme 

imbitable. Toujours imprévisible. Jamais à court d’idées pour te faire bander.  

 

On l’aurait sautée sans préavis ou quelque chose comme ça. Non pas sautée. 

Car selon la loi française, les attouchements ne sont pas considérés comme un viol. 

Bref, on lui aurait un peu sucé les tétons, tiré dessus, quand elle était encore vierge. 

Son père, son oncle, j’ai pas trop saisi. J’ai pas trop cherché à comprendre non plus. 

Tout ce que je savais c’était qu’elle était sensible à ce niveau, vachement même, et ça 

me rendait fou. Ça lui collait de ces orgasmes. Fallait pas insister. Pour le coup, je 

partais comme une flèche de chef indien. Avec elle. En cinq minutes, l’affaire était 

réglée. Bam !, sur tes paupières semi-closes, sur ton ventre, sur tes jolis seins mous, 

sur tes lèvres tectoniques. Sans pénétration. Sans culbutation. Même pas le temps de 

tâter son cul, de fouiller son anus avec ma langue ou mon majeur d’homme. Ce qui 

était regrettable. Elle avait un beau cul. Un très beau cul, ouais. Le plus beau derche 

du bled. Un accent circonflexe qui épousait admirablement les paumes. D’ailleurs son 

corps entier était fichu ainsi. Sa bouche, ses épaules, ses mains, ses hanches, ses 

reins, ses cuisses, même sa tignasse de pétasse. Tous ses membres étaient conçus 

pour la fornication. Et comme pour tout engin révolutionnaire, on la tripotait avec 
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soin. On la soulevait délicatement par peur de la briser. Elle était pas grosse, elle était 

pas épaisse. Une crème fraîche à 0%. C’est bien simple, elle bouffait pas. Je ne me 

souviens pas l’avoir vue gober autre chose que des couilles, rendre autre chose que de 

la soie de porc.  

 

En vérité, on aurait aimé lui tenir la porte en tenue de livrée, la coucher sur le 

lit en baldaquin au ralenti, en se coinçant les coudes, comme dans les films. Tant pis 

pour le rhumatisme. J’aurais aimé lui frotter le dos sous la douche, masser ses 

mollets enflés, chatouiller sa plante de pied. Écrire des poèmes et autres absurdités 

sur sa peau de vélin. Siroter une menthe à l’eau dans une pizzeria avec elle. Lui citer 

des conneries, la voir rire ou même sourire. Seulement, c’était pas son truc. Petite 

lady. Ce que t’étais belle en fait. Elle voulait que ça cogne, accélérer le rythme. 

Toujours accélérer le rythme : « va plus vite, va plus vite ». Attends ma puce, l’amour 

c’est pas une course au marathon. Surréaliste ! Elle te déclarait « héros » si tu 

remplissais son verre de whisky-coke sans en foutre sur la moquette pendant que tu 

la limais.  

Y’avait comme un bug sur la notion de virilité. On n’était pas abonnés au 

même dictionnaire ni branchés sur le même cardiographe. C’est certain. On ne vibrait 

pas au même diapason. Elle était rousse, je suis brun. 

 

Elle souhaitait se marier. Aussi. Assez drôle sa conception du mariage. J’ai 

cherché dans les registres, j’ai pas trouvé plus comique. Fallait faire des gosses avec 

des capotes, sélectionner les bons spermatozoïdes qui l’engrosseraient sur catalogue, 

continuer à niquer et dégorger des concombres en nombre tout en couvant la 

progéniture. Complètement givrée ! 

 

Alors on se moquait d’elle. Les jaloux, les jalouses. La poubelle des trottoirs. 

Les célibataires, les époux, les épouses. Les poux. Les ordures ménagères. Les 

bouteilles vides. Les gens du trou paumé. Elle était pas difficile, elle emmerdait 

personne, elle mettait tout le monde d’accord. Unisexe. On se moquait d’elle en 

espérant la tirer. On s’en prenait tantôt à son cul, tantôt à son chignon. On se pliait en 

quatre pour ses yeux fantasmagoriques, pour qu’elle jauge les calibres et agite ses 

lampions magiques. Les types en uniforme lustraient leur capot pour soulever la 

carrosserie. Les cow-boys travaillaient leur lasso au couteau pour ferrer la licorne. Les 
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zoulous agitaient leur banane pour un peep-show. Les jazzmen astiquaient leur tuba 

pour une pipe chaude. Les starlettes aiguisaient leurs talons aiguilles pour lui 

fracasser le crâne. Curieux ce spectacle de débauche et de saut à l’élastique. Mouais. 

On n’a pas une chose sans son contraire. Ce qui rebute attire et vice versa.  

 

Moi j’ai toujours voulu d’elle. J’ai toujours eu envie d’elle. Mais elle n’a plus 

voulu de moi. Disons qu’elle ne voulait pas de moi comme je voulais d’elle. 

 

Mon problème : je partageais pas. Et je tenais à ma liberté. Les garde-

chiourmes, je les considère pas d’ordinaire. Et trimballer un boulet épiné de névroses 

pareilles sur la voie publique, non merci. Mais je l’aimais bien ma pelote d’épingles. 

C’est vrai, quand elle n’était pas là elle me manquait. Je pensais à elle tout le temps. 

Ses bras ventouse, sa nuque sucrée, son con moelleux. C’était chouette.  

 

En fait, j’aurais apprécié qu’elle ne soit pas une salope. Seulement, elle aurait 

peut-être pas été aussi douée au plumard. Deal aime. Pour sucer comme elle me 

suçait, elle avait dû en dépecer des queues, en dépouiller des bourses, en vomir des 

poils de burnes. Une championne. Ma princesse de la pipe. Mon cul d’amour. Mon 

mal d’amour. Renardeau sauvage errant sur le bord des caniveaux. Ce que t’étais 

bonne. Ce que t’étais bandante. Ce que t’étais chiante. Pas très intéressante non plus. 

Remarque, « j’en avais qu’après ton cul. » Tes nibards de temps en temps. Mais 

j’évitais, hein.  

 

On a eu une conversation. Pleure pas, chérie. Comment tu t’appelles déjà ? J’ai 

oublié. Faut pas m’en vouloir. Bordel, c’est vrai que ton rimmel ne coule pas.  

 

Je l’aimais pourtant cette salope. Je l’aimais beaucoup. Je l’adorais même.  

Ma salope.  

 

 

 

 


